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Introduction : Une vie qui brûle encore

Parmi les pierres sacrées du christianisme, certains noms ne s’éteignent jamais. Pierre, le
roc. Jean, le bien-aimé. Et Jacques le Majeur : l’éclair. Apôtre intrépide, fils du tonnerre,
témoin de la gloire du Thabor, et martyr de la foi. En ces temps de confusion spirituelle,
d’identités floues et de religions tièdes, tourner notre regard vers Jacques le Majeur, c’est
redécouvrir le feu de l’Évangile vécu jusqu’au bout. Il n’est pas seulement une figure
lointaine du Nouveau Testament, mais le premier apôtre martyr, l’évangélisateur de
l’Hispanie, le Patron de l’Espagne, et l’âme qui brûle encore dans la cathédrale de
Compostelle. Dans cet article, nous approfondirons son histoire, sa portée théologique, son
impact pastoral et la manière dont il peut orienter notre vie spirituelle aujourd’hui.

1. Qui était Jacques le Majeur ? Le fils du tonnerre

Jacques le Majeur, fils de Zébédée et frère de Jean, fut l’un des Douze Apôtres choisis par
Jésus-Christ. Son surnom « le Majeur » n’indique pas une supériorité spirituelle, mais fait
probablement référence à son âge ou à sa primauté dans le suivi du Seigneur. Avec son frère
Jean, Jésus les surnomma Boanergès, ce qui signifie « fils du tonnerre » (cf. Mc 3,17), en
raison de leur ardeur, de leur zèle brûlant et de leur tempérament fougueux.

Dès les premiers moments, Jacques apparaît comme un homme décidé. Avec Pierre et Jean, il
fut le témoin privilégié des moments les plus intimes du Seigneur : la résurrection de la
fille de Jaïre, la transfiguration sur le mont Thabor, et l’agonie à Gethsémani. Il
faisait partie du cercle le plus proche de Jésus. Comme l’écrit saint Marc :

« Et il ne permit à personne de l’accompagner, sinon à Pierre, à
Jacques et à Jean » (Mc 5,37).

Le fait que le Christ ait confié à ce trio son humanité souffrante et sa gloire anticipée a une
grande portée théologique. Pierre représente la fermeté de la foi ; Jean, la charité parfaite ;
et Jacques, la force et l’ardeur missionnaire.
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2. La mission : Jacques et l’évangélisation de l’Hispanie

Bien que les Actes des Apôtres ne donnent pas de détails étendus sur ses activités
missionnaires, la Tradition de l’Église — solide, constante et millénaire — soutient que
Jacques a prêché l’Évangile en Hispanie, précisément dans le nord de la péninsule Ibérique,
parmi les peuples celtibères. Cette mission fut particulièrement difficile et peu féconde au
départ. C’est précisément dans ce contexte que se produisit l’un des épisodes marials les
plus beaux et les plus significatifs de l’histoire chrétienne : l’apparition de la Vierge du
Pilier.

3. La Vierge du Pilier : le réconfort dans la difficulté

Aux alentours de l’an 40, Jacques, découragé par la dureté du terrain et le peu de
conversions, se trouvait à Caesaraugusta (l’actuelle Saragosse). Et c’est là que — selon une
tradition très ancienne — la Vierge Marie, encore vivante dans sa chair mortelle, lui
apparut sur une colonne de jaspe, portée par des anges, et l’encouragea avec ces paroles
:

« Ce lieu subsistera jusqu’à la fin des temps, pour qu’en lui, par
mon intercession, s’accomplissent des prodiges et des merveilles. »

L’apparition du Pilier est unique : la seule apparition mariale historiquement attestée
alors que la Vierge était encore vivante sur Terre, ce qui montre l’importance
transcendante de la mission de Jacques et de l’Espagne dans le plan salvifique de Dieu. Marie
ne se contente pas de réconforter son apôtre, elle prophétise un lieu de culte qui sera
colonne de la foi pour les générations à venir.

4. Le martyre : Jacques, premier parmi les apôtres

De retour à Jérusalem, Jacques fut arrêté et martyrisé sur ordre d’Hérode Agrippa Ier, vers
l’an 44. C’est ainsi que les Actes des Apôtres le relatent :
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« Il fit mourir par l’épée Jacques, frère de Jean » (Ac 12,2).

Il fut le premier apôtre martyr, ce qui le place théologiquement comme le pionnier du
témoignage suprême. Dans un monde où la foi est souvent marginalisée ou superficielle,
le martyre de Jacques nous rappelle que suivre le Christ implique un don total, jusqu’à la
mort si nécessaire.

5. Les reliques de Jacques : de Jérusalem à Compostelle

L’histoire suivante — voilée de mystère providentiel — raconte comment les disciples de
Jacques recueillirent son corps et le transportèrent par bateau jusqu’en Galice, débarquant à
Iria Flavia et l’ensevelissant dans une forêt proche.

Pendant des siècles, le tombeau resta caché… jusqu’au IXe siècle, lorsqu’un ermite nommé
Pélage et l’évêque Théodomir découvrirent son sépulcre grâce à des lumières
mystérieuses dans le ciel, appelées « Campus Stellae » (champ de l’étoile), d’où provient le
nom Compostelle.

C’est là qu’on érigea l’un des sanctuaires les plus glorieux du christianisme : la Cathédrale
de Saint-Jacques-de-Compostelle, qui abrite ses reliques et est devenue, depuis plus de
mille ans, une destination universelle de pèlerinage.

6. Jacques, Patron de l’Espagne : symbole d’unité et de foi

La figure de Jacques le Majeur est inséparable de l’histoire de l’Espagne. Il fut proclamé
Patron de l’Espagne par le pape Léon XIII en 1886, bien que son culte remonte à des
siècles plus anciens, notamment durant la Reconquête, où il fut invoqué comme
Matamoros : non par haine, mais comme symbole de résistance spirituelle face à ceux
qui voulaient effacer la foi catholique de la péninsule.

Sa figure fut également un symbole d’unité au milieu des divisions régionales, un signe que
l’Espagne est plus qu’une nation : c’est une vocation spirituelle dans le plan divin.



Jacques le Majeur : Apôtre du feu, Patron de l’Espagne et Témoin de la
Gloire | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

7. Le Chemin de Saint-Jacques : une route vers le cœur

Au fil du Moyen Âge, le Chemin de Saint-Jacques devint l’artère spirituelle de l’Europe.
Rois, moines, paysans, pécheurs, saints et chercheurs de sens ont parcouru pendant des
siècles les sentiers menant au tombeau de l’apôtre. Aujourd’hui, au XXIe siècle, le Chemin
n’a rien perdu de sa force : c’est une métaphore vivante du pèlerinage intérieur que
chaque chrétien est appelé à vivre.

Chaque pas, chaque ampoule, chaque silence entre les montagnes et les vallées devient
prière, purification et rencontre. Aller à Saint-Jacques, ce n’est pas seulement visiter une ville
: c’est se laisser transformer par le témoignage d’un apôtre qui a vécu et est mort pour le
Christ.

8. Que nous dit Jacques aujourd’hui ? Application théologico-pastorale

Que nous dit Jacques dans ce monde postmoderne ?

Il nous dit que l’Évangile se prêche avec feu, non avec tiédeur. Son ardeur, son
zèle, son caractère direct sont un antidote contre le relativisme mou qui corrode tant
d’âmes.
Il nous rappelle que la mission est difficile, mais que Marie est proche. Quand
le monde se ferme à Dieu, la Vierge ne délaisse pas ses enfants missionnaires.
Il nous invite à mourir à nous-mêmes. L’épée d’Hérode qui mit fin à sa vie ne fut
pas une défaite, mais une couronne.
Il nous enseigne que le témoignage laisse une trace. Son tombeau transforma
toute une région, et sa figure continue de toucher des millions de personnes.
Il nous appelle à marcher. Le christianisme est mouvement, non immobilisme. Le
Chemin de Saint-Jacques est l’image du discipulat : chaque jour progresser un peu plus
vers le Christ.

9. Conclusion : L’Espagne et l’apôtre de la gloire

Jacques le Majeur n’est pas une figure du passé. Il est un compagnon de route, un
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protecteur céleste, un miroir de l’âme en quête de Dieu. Il nous enseigne que la foi
n’est pas un ornement, mais un feu qui consume l’âme, jusqu’au martyre si
nécessaire. Il nous rappelle que l’Espagne a une vocation catholique, non par privilège,
mais par responsabilité.

En ces temps où l’Espagne semble perdre son âme, Jacques nous crie depuis sa cathédrale :
« Retrouvez la foi, reprenez le Chemin, soyez les apôtres du XXIe siècle ! »

Et, comme le dit si bien cette phrase populaire, si riche de sens théologique :

« Jésus avait trois amis intimes : Pierre, Jacques et Jean. À
eux, il confia ce qu’il aimait le plus : à Jean, il laissa sa Mère
; à Pierre, il laissa l’Église ; et à Jacques, il laissa l’Espagne.
»


